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ROBERT CANNON.
LL.L., L.D.L.

Hon. LUCIEN CANNON, LL.D., D.C., 
Solliciteur-Général du Canada.
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* Téléphone: 2-7862 :

ARTHUR CLOUTIER
Entrepreneur de Pompes-Funèbres •— Embaumeur Diplôné. 

Chambre Mortuaire à la Disposition des Familles. 
Corbillard Automobile.

Morin & De Varennes
% AVOCATS
0 EDIFICE DOMINION. 126. rue St-Pierre, QUEBEC.
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Dr EMILE BEAULIEU ;
CHIRURGIEN-DENTISTE

1, rue St-Jean, - QUEBEC ;
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William Morin, LL. L. TEL.: 2-1382 %

• Pierre De Varennes, LL. L. 2-1383 %

Dr Gustave Ratté
Chirurgien-Dentiste 

DENTISTERIE MODERNE — RAYON X 
Heures de Bureau: Le jour, 9 à 12, 2 à 5 hrs. Le soir, 7 à ) hrs. 

LUNDI, MERCREDI ET VENDREDI

* Violon, Banjo, Mandoline, Guitare, Records Columbia et Starr. 8 
% Spécialité: Réparations de Phonographes de toutes sortes. &
w 18. rue ST-JOSEPH, Québec. — Tel.: 2-6363-M % 
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(A suivre)

mon ami Galupin ! 
coups !

—L’ami de mon
Vous remuez l’or à la pelle. Mon père gagne cent 
sous par jour.

—J’ai jadis gagné moins que ça!
—Vous avez tenté d’acheter mon père!
•—Je n’ai pas de chance !... Vous interprétez tout 

contre moi, même quand vous ne savez pas ! Oh ! que 
vous me haïssez !

La foule s’était agglomérée. Les agents verbali
saient toujours. Les journalistes élargissaient leur 
enquête. Des gens qui ne savaient absolument rien 
péroraient et donnaient des renseignements.

—Voilà qui est agréable!... déclara Anna, angois
sée soudain.

Là-dessus, une nouvelle auto accourut, amenant des 
reporters du Pet't Niçois et de l’Eclaireur de Nice. 
Ils connaissaient l’incident par le commissariat et ve
naient faire une enquête. Le bicycliste leur racon
ta tout de suite comment il avait vu une malheureuse 
jeune fille appelant à l’aide. Et ils interrogeaient 
alors Anna qui répondait par des réticences gênées et 
tentait d’atténuer l’affaire. Le fait qu’il y avait une 
jeune jolie femme dans ce scandale piquait la cu
riosité des reporters. Plus Anna atténuait, plus ils 
en “remettaient”, comme on dit. Peter Golden, de 
son côté, gaffait avec une franchise pleine de séréni
té et d’abandon.

—J’ai cru, Messieurs, que mon fils avait enlevé 
ma dactylographe. Je suis accouru pour empêcher 
cette sottise et lui dire: “Epouse-la, puisque tu l’ai
mes!” Et pas du tout, il en avait enlevé une autre! 
Une vendeuse de la maison Belewski-Samuel! C’est 
une autre qu’il aime et que je ne connais pas! Mais 
mon cher associé Durand la connaît, lui.

—Oui ! répondait alors Durand à Peter Golden. 
C’est cette personne sur laquelle je vous ai raconté 
tant de choses, l’autre soir, sous le hall du P.-L.-M., à 
Paris. Car mon bonheur, c’est de parler d’elle, et je 
vous ai fait rater deux trains ce soir-là, tant cela in
téressait votre femme, mon cher Peter Golden.

-—Damnés mes boutons? clama Peter Golden.
Cette exclamation américaine, tout à fait spéciale 

et d’ailleurs extrêmement convenable, n’était em- 
ployé par Peter Golden que dans des circonstances 
tragiques, telles que coups de bourse ruineux, nau
frage d’une cargaison de savon minéral insuffisam
ment assurée, renversement de projets longuement 
échafaudés ou échouage d’une affaire minutieusement 
et lentement mûrie.

Il ajouta, s’adressant à William:
—Cher fils, vous avez déplorablement travaillé !
Anna s’était soustraite aux investigations des re

porters. Revenant sur le malheureux John Durand, 
elle lui asséna ce nouveau coup :

—Je ne vous ai pas tout dit: j’ai appris, il y a une 
heure, que vous aviez fait des travaux d’approche jus
qu’à ma famille...

—Moi ?
■—Et embobiné mon malheureux et trop confiant pè

re dans je ne sais quel pari pour qu’il soit votre dé
biteur et à votre merci, je devine dans quel but !

—Pas moi !... Et comment !... Votre père serait
O destinée!... Voilà de tes

père, vous ?.. . Plaisantez-vous ?

Vos yeux sont en sûreté si vous m'en confiez le soin.—J.-A. McCLURE, O.D., 109 St-Jean, Québec
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